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L’artisan horloger est à présent
aussi un écrivain qui plaît

Auvernier Horloger et patron de l’atelier de pendulerie au Carillon d’Or, Thierry Amstutz vient de publier
son premier roman. Intitulé la Pendule du Souvenir, on lui prête déjà un joli succès.

Par
Salomé Di Nuccio

«P
our le moment, il
part plutôt bien»,
dixit une vendeuse
de la librairie Payot à
Thierry Amstutz,

artisan-horloger et patron de
l’atelier au Carillon d’Or à
Auvernier. Horloger, restaurateur
de pendules et démonstrateur
d’automates au Musée d’Histoire
de Neuchâtel, le Perchette est à
présent aussi auteur. Sous
l’impulsion de sa passion profes-
sionnelle, il signe aujourd’hui La
Pendule du Souvenir. Un vérita-
ble roman d’aventures, et non un
énième bouquin sur l’essor de
l’industrie horlogère dans le can-
ton. L’objet du titre n’étant que le
fil rouge, et l’épopée horlogère
une toile de fonds. Publié par les
Editions genevoises Slatkine,
l’ouvrage a été présenté à fin avril
au Salon du Livre de Genève, où
on lui prêtait déjà un intérêt
notoire.
Dans cette nouvelle aventure
épistolaire, Thierry Amstutz en
étonnera certes quelques un,
mais son entourage s’y attendait
quelque peu. L’horloger est de
tout temps un fervent lecteur,

doté, de surcroît, d’un beau brin
de plume. Pour écrire, puis peau-
finer ce premier roman, dix
années n’ont guère été de trop.
Preuve que l’artisan a procédé à
un véritable travail d’écrivain. Un
boulot soigné, documenté, entre
corrections récurrentes et visites
d’endroits anodins. «C’est inté-
ressant de se déplacer sur les
lieux. Rien que pour voir la géo-
graphie du pays et l’atmosphère
qui s’en dégage, pour essayer de
retranscrire tout ça».

Héros retouché
Dans un contexte historique et
social, le récit est rétrospectif, et
ses personnages auraient pu être
réels. «On les suit sur plusieurs
générations». Ceci dit, une his-
toire plaisante ne trouve pas son
éditeur aussi aisément. Surtout
qu’en frappant aux portes des
Editions Slatkine, Thierry
Amstutz n’en était qu’à son
deuxième démarchage. Et au sein
de la maison lémanique, les critè-
res de sélection sont pointus. Or,
suite au feu vert de deux comités
de lecture, une seule retouche lui
a été demandée: Renoncer à un
héros de passage, prêtant, à prio-
ri, à confusion. «Comme je ne
voulais pas l’enlever, j’ai proposé

de lui donner plus d’étoffe,
d’épaisseur. On m’a alors dit que
ce n’était pas une mauvaise idée».
Par le biais de ce premier
ouvrage, Thierry Amstutz a
d’emblée goûté à une séance de
dédicaces au Salon du Livre. Une
expérience sur fond de décou-
verte totale, qui ouvre inélucta-
blement la voie à d’autres. L’hor-
loger-auteur n’a donc pas fini
d’apposer sa griffe... D’autant
plus que rédigé de manière claire,
fluide et sans temps morts, La
Pendule du Souvenir trame une
histoire épique dans nos paysa-
ges. Le roman est, dès lors, sus-
ceptible de captiver un lectorat
dense, voire même de rassembler
les habitants du canton. «C’est
une histoire qui appartient
autant à ceux du Haut qu’à ceux
du Bas». Et à défaut d’exploser les
clivages, elle est à même de
réunir le lecteur dans la peau
d’un Neuchâtelois, d’où qu’il
soit...
Notons que si aucune suite n’est
prévue à La Pendule du Souvenir,
un second opus est d’ores et déjà
en gestation. De caractère dra-
matique, celui-ci s’inspire d’un
fait réel, survenu dans nos
régions au 18e siècle. Mais on
n’en saura guère plus... /SDN En tant qu’Horloger-écrivain, Thierry Amstutz doit à présent aussi dédicacer... (SALOMÉ DI NUCCIO)

La Chanson
du Fleuron
BÔLE Le Chœur mixte «La
Chanson du Fleuron» a 50 ans.
En 1962, le chœur des dames
«Les Hirondelles» ne comptait
plus que 12 membres et n’avait
plus de direction. Quelques mem-
bres et leurs maris fondèrent
alors le chœur mixte. L’instituteur
de Bôle en prit la direction.
En 50 ans, la société a connu des
hauts et des bas, vécu de nom-
breux bons moments, eu des
changements de direction, porté
différents costumes, connu des
arrivées et départs de choristes
et organisé des manifestations à
succès. Parmi les évènements
marquants, il y a en 1984 le choix
du nom «La Chanson du
Fleuron» (Fleuron = Merdasson),
en 1986 la participation au 800e
Kiosque à Musiques et l’organi-
sation des fêtes du district dans
le cadre de l’ADCB.
Le chœur fêtera ses 50 ans le
weekend du 8 au 10 juin. Pour
ces festivités, il donnera deux
concerts, un le vendredi 8 juin à
20h au Temple de Colombier et
l’autre le dimanche 10 juin à 17h
dans le Foyer de la Salle
Polyvalente d’Auvernier. Samedi
9 juin, une fête est organisée à
Bôle dans la salle de
Gymnastique. Dès 17h30, il y au-
ra concert, apéro, souper et et la
soirée sera agrémentée par le
chœur Tuesday’s Gospel de
Colombier. /comm
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Planeyse reste accessible
Colombier Pas de restrictions pour l’heure d’accès public à la place d’armes.

Par
Patrick Di Lenardo

P
romeneurs de chiens,
sportifs, cavaliers et au-
tres amoureux du grand
air pourront profiter cette
saison encore pleinement

de Planeyse. La place d’armes,
véritable poumon vert de 36 hec-
tares entre Bôle et Colombier, est
pourtant au centre d’un projet
de protection qui pourrait en
restreindre l’accès. Mais les dis-
cussions prennent du temps,
«plus de temps que prévu», re-
connaît Philippe Jacot-Des-
combes, conservateur de la na-
ture au Service cantonal de la
faune, des forêts et de la nature,
et membre du groupe de pilotage
du projet de protection qui
réunit l’armée, le canton, les
communes et les organisations
de protection de la nature.
Depuis 2010, la place d’exercices
militaires de Planeyse est ins-
crite à l’inventaire national des
prairies et pâturages secs. De
plus, l’armée l’a intégrée à son
programme NPA (nature-pay-
sage-armée), qui vise à adapter
l’utilisation des places d’armes
du pays pour assurer une pro-

tection optimum de la nature.
Reste que cette place d’exercice
militaire n’est pas comme les
autres. Lorsque la troupe n’y est
pas, toute une kyrielle d’utilisa-
teurs s’y presse pour en profiter.
Des manifestations sportives y
sont organisées. D’ailleurs, le
comité cantonal pour une fête
de lutte en 2015 espérait y orga-
niser des épreuves de hornuss.
Pas évident dès lors de prendre
des décisions contraignantes à
l’égard d‘un public toujours plus
demandeur en espaces verts.

«Nous connaissons ces attentes
et il y a un certain nombre
d’intérêts légitimes qu’il faudra
réussir à concilier. Mieux vaut se
donner le temps pour que le
résultat contente tout le
monde», ajoute Philippe Jacot-
Descombes.
Le groupe de travail doit encore
procéder à la consultation des
divers utilisateurs recensés,
puis aboutir à une décision qui
pourrait conduire à des restric-
tions d’accès. A l’entrée de la
place côté Colombier, un totem

de métal rouillé a déjà été érigé.
Sur le modèle de ceux qui mar-
quent l’entrée de la place
d’armes des Pradières, où le
projet NPA a déjà abouti. Sur
ces totems devront être affi-
chées les conditions d’accès au
site. Cette année encore à
Planeyse, le totem restera vierge
d’affichage. Jusqu’à quand?
Visiblement, il est urgent
d’attendre. Et ce ne sont pas les
nombreux amoureux de la
nature qui vont se balader là qui
s’en plaindront. /PDL

Les promeneurs pourront encore se rendre à Planeyse. (PATRICK DI LENARDO)

Pas d’entrée
en matière
dans l’affaire
des Puzzles
PESEUX Terme de l’investigation
policière ordonnée en relation
avec d’éventuels actes de maltrai-
tance physique et psychologique
qui auraient été commis par la di-
rectrice et une collaboratrice de la
Crèche des Puzzles à Peseux, le
Ministère public a ordonné la non-
entrée en matière sur le plan pé-
nal. Sur le plan strictement pénal,
la directrice de la Crèche et la col-
laboratrice concernée n’avaient
commis aucune infraction. Les po-
tentielles préventions ont été écar-
tées, soit pour des motifs de droit
(absence de plainte pénale dans
certains cas; défaut d’éléments
constitutifs d’infractions pénales
dans d’autres cas), soit pour insuf-
fisance de charges (bénéfice du
doute). Le Ministère public a rete-
nu pour établi – sans pour autant
que cela ne constitue encore en soi
une quelconque infraction pénale
– que la directrice et la collabora-
trice concernée ont adopté des
comportements inappropriés avec
les enfants qui leur étaient confiés,
démontrant par leurs actes des
méthodes d’éducation qui ne sont
à l’évidence plus d’actualité. Si
certains comportements brusques
et inadéquats sont avérés, il sub-
siste un doute quant aux faits que
ceux-ci tombent sous le coup de la
loi pénale. /comm.
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